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Excellent menuisier, il construisit ou répara pres-que toutes les églises et maisons possédées par les récol-lets dans la Nouvelle-France.
En 1699, en travaillant à la charpente de l'église deson ordre à Trois-Rivières, il fut atteint d'une pleurésie.Transporté à l'Hôtel-Dieu des Ursulines, il se fit donnerles derniers sacrements, assurant le chirurgien qui lesoignait que son dernier jour était arrivé. En effet, le21 février, il expira après avoir répondu lui-même avecla plus grande ferveur aux prières des agonisants.
Le frère Didace conserva toute sa vie la grâce deson baptême. C'est le témoignage que lui rend sonconfesseur, le père Joseph Denis.
" Sa dévotion envers la Sainte-Vierge étaic grande,remarque encore le père Denis, à toutes les heures unave, à tous les jours son office à trois leçons, toutes lessemaines son Rosaire, tous les mois l'office deà morts àneuf leçons pour l'âme du purgatoire qui lui avait étéla plus dévote, et tous les ans il jeûnait au pain et àl'eau la veille de ses fêtes. Tous les samedis de l'année,il jeûnait aussi pour obtenir la grâce de mourir ce jour-là sous la très salutaire protection de la Sainte-Vierge,comme effectivement il est mort. "
L'esprit d'humilité et de pénitence du frèce Didacen'était pas moins grand. Il ne s'exempta jamais du jeû-ne même lorsqu'il était occupé aux plus péniblestravaux,et il se levait toujours à minuit. Si son confesseur l'en-gageait à modérer ses grandes austérités, il répondaitmodestement : " Je vous en supplie, mon père, laissez-moi faire, j'aime mieux mourir dix ans plus tôt et avoirla consolation d'avoir observé ma règle que de vivre dixans plus tarl et avoir à me reprocher de m'avoir épar-gné ; la Religion s'est bien passée de moi avant que j'yfusse et elle s'en passera bien encore après ma mort."Le frère Didace portait un grand respect aux prê-tres et à tout ce qui touche leur ministère sacré. Lesfêtes et les dimanches, il servait autant de messes qu'ille pouvait, et à son retour dans la sacristie il n'oubliaitlamais de se prosterner pour dire sa coulpe au prêtre


